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Arquitecte Architecte 
L'an née derniere, dans le cadre de la derniere édition de 
Documenta, Ca therine David, sa directrice, a tenu a 
avoir une attent ion part iculiere pour l'architecture et 
l'urbanisme - fait sans précédent dans le contexte de 
cette rencontre internationale du monde de l'art - . 
Cet intéret est expliqué dans les premieres pages du 
cata logue, devisant de l'architecture et de la ville qui 
const ituent « l'intersection la plus immédiatement 
visible et politiquement controversée entre la sphere 
de l'art et celle de la polit ique ». 11 semblerait que de 
l'extérieur on per~oive avec lucidité quel serait le 
positionnement actuel de l'architecture. Cet intéret se 
traduit dans l'inclusion de divers textes, d'ouvrages 
et de projets, mais aussi dans la croissante présence 
de la vi lle comme matériel de travail pour les artistes. 
Comment se tradui t cette vision de l'architecture 
comme une « intersection visible et controversée entre 
l'art et la politique » dans le contexte de Barcelone ? 
De maniere déformée, puisque le développement 
extraordinaire de certains aspects de la profession ces 
dernieres années a éclipsé la relation de l'architecture 
avec d'autres milieux des arts, du discours critique et de 
la multidisciplinariété. On peut deviser sur le fait que 
telle éclipse ait été un juste prix en raison de ce que l'on 
réussit en termes de réalisations. Mais il n'est pas moins 
vrai que pour les prochaines années il est urgent de 
reprendre les relations avec tous les aspects de la 
production culturelle. 
Divers signes indiquent que l'architecture barcelonaise 
court actuellement le risque de rester installée dans un 
contexte autonome, déconnecté du débat culture! le 
plus vif de la ville. Pour diverses ra isons, le discours sur 
l'architecture (pas toujours controlé par les propres 
architectes) s'est immobilisé autour des appréciat ions 
esthét iques, plus ouvertes a des préciosités formelles 
qu'a une ample appréciation des liens avec la politique 
et l'art qu'a ceux auxquels se referait Catherine David. 
La dynamique croissante créée par des concours et 
des prix, alimentée par divers secteurs et moyens, a 
tendu a défigurer la complexité de responsabi lités de 
l'architecture, les réduisant a une seule photo figée. 
De cette maniere, on a eu tendance a interpréter les 
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L'any passat, en el marc de la darrera edició de Documenta, 
la seva directora, Catherine David, va concedir una atenció 
especial a !'arquitectura i a l'urbanisme; un fet sense 
precedent en el context d'aquesta trabada internacional del 
món de l'art. Aquest interes s'explica a les primeres pagines 
del cataleg, a partir de la consideració que arquitectura i 
ciutat són "la intersecció més immediatament visible i 
políticament controvertida entre l 'esfera de l'art i de la 
política". Sembla que des de tora es percebi amb més 
lucidesa quin és el posicionament actual de !'arquitectura. 
Aquest interes es tradueix en la inclusió de diversos textos, 
obres i projectes, encara que també en la presencia creixent 
de la ciutat com a material de treball per als artistes. 
¿com es tradueix aquesta visió de !'arquitectura 
"intersecció visible i controvert ida entre l 'art i la política" 
en el context de Barcelona? De forma distorsionada. 1 és 
que, el desenvolupament extraordinari d'alguns aspectes de 
la professió en els darrers anys ha eclipsat la relació de 
!'arquitectura amb altres ambits de les arts, amb el discurs 
polític i amb la multidisciplinarietat. Es pot argumentar que 
aquest eclipsi ha estat el preu just per tot allo que s'ha 
aconseguit en termes de realitzacions. Pero aixo no 
obstant, per als anys vinents és urgent reprendre i renovar 
les relacions amb altres arees de la producció cultural. 
Alguns signes tan pensar que !'arquitectura barcelonina 
actualment corre el risc de quedar-se instal ·lada en un 
ambit autonom, desconnectat del debat cultural més viu de 
la ciutat. Per diverses raon s: el discurs sobre !'arquitectura 
(no sempre controlat pel s mateixos arquitectes) s'ha anat 
bastint al voltant d'ap reciac ions estetic istes, més obertes 
a preciocismes formals que a una apreciació ampla deis 
v incles amb la polít ica i amb l'art, als quals feia referencia 
Catherine David. La crei xent dinamica de concursos i 
premis, alimentada per diversos sectors i mitjans, ha tendit 
a desfigurar la complexitat de les responsabilitat s de 
!'arquitectura, reduint-les a una úni ca foto fixa. També s'ha 
t endit a veure els arquitectes com a refinat s i caprit xosos 
dissenyadors, més que no pas com a agents decisius de la 
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architectes comme s'ils étaient raffinés et capricieux, 
et chaque fois moins comme des agents décisifs dans la 
configuration d'une stratégie de futur dans notre vill e. 
Sans aucun doute, un cycle s'est révolu. Loin sont les 
années pendan! lesquelles les architectes se caracté-
risaient par leur effort au moment de se si tuer comme 
une des torces principales de la dynamique culturelle de 
la ville. A travers le contexte collégial, de ses activités 
et de ses publications, de l'école, pendan! les années 
60 et 70 les architectes de notre ville agirent comme un 
groupe d'influence en différentes spheres, réussissant 
l'identification en bonne mesure de la culture barcelo-
naise plus vive avec l'extraordinaire activité et qualité 
de leur architecture, avec un caractere décidément 
cosmopolite. 
Quand la ville a opéré sa normalisation et a permis a 
ses espaces de product ion cu lturelle de croitre, le milieu 
de l'architecture et de l'urbanisme semble avoir tendu 
vers une spécialisation et une autoconsommation. 
Ou bien elle parait s'etre simplement inhibée a l'heure 
de participer plus clairement a de larges projets 
culturels. 11 est indispensable de reconnaitre que les 
activités d'architecture subsisten! avec de nombreuses 
difficul tés, dans un espace restreint, leur présence étant 
dans un contexte cul ture! insuffisant de la vil le, ce qui 
exige un effort spécial pour le futur. 
11 est a la fois évident qu'il existe une infrastructure 
importante qui se base sur des maisons éditoriales, sur 
des entreprises de recherche et de diffusion, sur des 
entités collégiales et publiques, sur des écoles qui sont 
en train d'offrir des nouvelles directions de travail. 
Celle-ci doit etre la plate-forme pour une définition du 
futur de l'architecture dans la culture barcelonaise. 
Dans quels délais ce dialogue doi t se réouvrir et etre 
rénové ? Comment doit se situer la culture urbaine/ 
architecturale par rapport aux objectifs et projets 
culturels de Barcelone pour les années a venir ? 
Ces questions doivent rester nécessairement ouvertes 
pour etre débattues, mais on peut en donner quelques 
ébauches de réponses. En premier lieu, l'architecture 
devrait parier sur une participation décidée dans les 
plans futurs du secteur culture! de la ville, au-dela du 
contexte strict de la construction de nouvelles 
structures ou de la transformation physique de la ville. 
En deuxieme lieu, en réactivant le cosmopolitisme et 
l'effective familairisation avec le débat in ternational qui 
a caractérisé les meilleurs moments de l'architecture 
barcelonaise. En troisieme lieu, en tenant compte de 
l'offre de Documenta X de COMPRENDRE NOTRE 
PROFESS ION NON PAS COMME UNE ENTITÉ 
AUTOSUFFISANTE ET CORPORATISTE, MAIS 
COMME UNE AIRE D' INTERSECTION ENTRE DEU X 
MILIEU X, dans lesquels les parametres de débat social 
et politique sont décisifs. 
Dans le grand assemblage des idées, interprétat ions et 
CEuvres de la derniere édition de Documenta, l'architec-
ture se convertit, associé au cinéma, en un theme-guide, 
un red thread, qui réapparait cont inuellement apres la 
diversité de référence, de discou rs et de moments 
historiques depuis 1945 jusqu'a présent. Depuis cette 
perspective, l'arch itecture la plus significati ve est ce lle 
qui réussit a s'impliquer profondément dans les larges 
object ifs artistiques et politiques a un moment 
déterminé. Ceci précisément, peut se muer en un 
modele utile pour le futur immédiat de Barcelone : 
PRÉVOIR QUE L'ARCHITECTURE, LOIN D'OCCUPER 
UNE POSITION AUTO-RÉFÉRENTIELLE, PUISSE 
ETRE IMMERGÉE DANS UN LARGE PROJET DE 
CULTUREL MULTIDISCIPLINAIRE. S'appuyant sur sa 
présence significative pendan! les dernieres décennies, 
l'architecture barcelonaise devrait pouvoir agir comme 
ce red threat, ce fil conducteur qui s'enfile dans un 
contexte diversifié de fa~on croissante, et qui ne trace 
de nouvelles directions que s'il s'entrecroise. 
configuració d'una estrategia de f utur per a la nostra ciutat. 
Sens dubte, s'ha clos un cicle. Semblen lluny els anys en que 
els arquitectes es caracteritzaven pel seu estor.; per erigir-
se en una de les pr incipals torces en la dinamica cultural 
de la ciutat. A través de l 'entorn col ·legial, de les activitats 
i les publicacions del coH egi i a través de I'Escola, els 
arquitectes de la nostra ciutat, durant els anys seixanta 
i setanta, van actuar com un grup d'influencia en les 
diverses esteres, aconseguint que s' identifiqués en bona 
mesura , la cultura barcelonina més v iva amb !'extraordinaria 
activitat i qualitat de la seva arquitectura i amb el seu 
caracter decididament cosmopolita. 
En e l moment en que la ciutat ha normalitzat les seves 
arees de producci ó cultural i n'ha permes el crei xement, 
sembla que l'ambit de !'arquitectura i l 'urbanisme ha tendit 
a l 'especialització i a l'autoconsum. O, simplement, sembla 
haver-se inhibit de participar més obertament en projectes 
culturals amplis. Cal reconeixer que les activitats d'arqui-
tectura subsisteixen amb moltes dificultats, ho tan en un 
espai restringit i la seva presencia en el marc cultural de la 
ciutat és insuficient, la qual cosa exiqei x un estor.; especia l 
de cara al futur. Per altra banda, és evident que hi ha una 
infra estructura important: edito rials, empreses d'investi-
gació i de difusió, entitats col·legials i públiques, escoles 
que estan oferint noves orientacions de treball. Aquesta 
ha de ser la plataforma de la qual s'ha de partir per definir 
el futur de !'arqu itectura dins la cultura barcelonina. 
En quins termes s'hauria de reabrir i de renovar el dialeg? 
¿Quin és el lloc que hauria d'ocupar la cultura urbana/ 
arquitecto nica din s deis objectius i del projecte cultural de 
Barcelona deis anys vinents? Aquestes qüestions, per ser 
debatudes, han de quedar necessariament obertes, pero s'hi 
poden apuntar algunes claus. En primer lloc, !'arquitectura 
hauria d'apostar per una decidida part icipació en els plans 
de futur del sector cultural de la ciutat, més enlla de l'ambit 
estricte de la construcció de noves estructures o de la 
transformació física de la ciutat. Segonament, s'han de 
reactivar el cosmopolitisme i la familiarització efectiva amb 
el debat internacional que han caracteritzat els millors 
moments de !'arquitectura barcelonina. En tercer lloc, i 
recollint la crida de Documenta X, NO ENTENGUEM 
LA NOSTRA PROFESSIÓ COM UNA ENTITAT 
AUTOSUFICIENT 1 CORPORATIVISTA, SINÓ 
COM UNA ÁREA D'INTERSECCIÓ ENTRE 
ALTRES AMBITS en els quals, els parametres de debat 
socia l i polític són decisius. 
En el gran aplegament d'idees, interpretacions i obres de 
l'últ ima edició de Documenta, !'arquitectura es convertei x, 
juntament amb el cine, en un deis temes-gu ia, un red thread 
que, del 1945 fins ara, reapare ix constantment darrere de 
referents, discursos i moments histories ben diversos. 
Des d'aquesta perspectiva, !'arquitectura més significativa 
és aquella que aconsegueix impli car-se més profundament 
en els grans objectius artístics i polítics d'un moment 
determínat, Aquest, precisament, pot ser un model útil 
peral futur immediat de Barcelona: PREVEURE 
QUE L'ARQUITECTURA, LLUNY D'OCUPAR 
UNA POSICIÓ AUTOREFERENCIAL PUGUI 
ESTAR IMMERSA EN UN PROJECTE AMPLI 
DE MULTIDISCIPLINARIETAT CULTURAL. 
Tenint com a base la seva significativa presencia durant 
les últimes decades, !'arquitectura barcelonina hauria de 
poder actuar com a red thread, com el fil conductor que 
s'entreteixei x en un context cada vegada més diversificat 
i que només en el si d'aquest teixit és capa.; de tra.;a r les 
seves noves direccions. 
, 
L'lmportante actlvlté constatée ces dernleres années 
a Barcelone en matlere de constructlon et de trans-
formation urbalne, alnsl que sa dlffuslon et sa 
consommatlon masslve, ont souvent effacé le rapport 
entre l'archltecture et d'autres domalnes des arts 
et de la culture. 
En quels termes faudralt-il réouvrir (et rénover) ce 
dialogue? 
11 semble que personne aujourd'hui ne questionne le fait 
que la principale caractéristique des arts et de la 
cu lture actuelle, caractéristique qui tend a s'accentuer 
a mesure que nous nous approchons du nouveau siecle, 
est leur mét issage, leur caractere t ransfronta lier, leur 
refus d'iHre catalogués dans une seule discipline et de 
toute définition académique et coerci tive. Voila 
précisément les termes inévitables sur lesquels devrait 
se réouvrir le dialogue - si il a été un jour totalement 
rompu - entre l'architecture et l'urbanisme et les autres 
arts ou actions culturelles. 
A quelle place devrait se situer la culture urbalne et 
archltecturale dans les objectifs et le projet culture! 
de Barcelone dans les années qui viennent ? 
La culture urbaine et architecturale, a une époque ou 
plus que jamais les villes dans une Europe sans 
frontieres sont de plus en plus importantes, occupe une 
place de plus en plus grande, tant du point de vue de sa 
dimension créative que de la perspect ive de ses 
professionnels et de l'activité en matiere de formation, 
comme une des manifestations les plus personnelles 
et les plus idiosyncratiques d'une ville qui se veut une 
ville de la connaissance, une ville de la product ion, 
une ville culturelle en somme. 
Les objectifs principaux pour la culture urbaine et 
architecturale dans le cadre du projet cu lture! de 
Barcelone ces prochaines années devraient done faire 
en sorte par exemple d'augmenter le talent d'univer-
salité de l'école d'architecture de la ville, de vi taliser 
le role des études d'arch itecture dans un cadre de 
production culturelle - et done architectu ral - de plus 
en plus internationale, tout cela dans le contexte d'un 
engagement collec t if, public et privé rénové en faveur 
de la qualité dans les processus de conception, de 
construction et d'utilisation de l'espace urbain. 
La important activitat constructiva i de transformació 
urbana que hi ha haqut en els darrers anys a Barcelona, 
com també la seva difusió i consum massiu, han 
eclipsat sovint la relació entre !'arquitectura i altres 
ambits de les arts i de la cultura. 
En quins termes cal reobrir (i renovar) aquest dlaleq? 
Sembla que ningú ja no qüestiona que la principal carac-
teríst ica de les arts i de la cultura actuals -característica 
que tendeix a accentuar-se a mesura que ens acostem al 
nou segle- és el seu taranna mestís, el seu caracter 
transfronterer, la seva fugida de qualsevol encasellament 
dins d'una sola disciplina, de tota definició academicista 
i coercitiva. No cal dir, dones, que els termes inevitables 
sobre els quals s'hauria de reobrir el dialeg -si és que 
aquest s'ha arribat a trencar- entre !'arquitectura i 
l'urbanisme i la resta d'arts o accions de la cultura són, 
justament, aquests. 
En quin lloc caldria situar la cultura urbanoarquitectonica 
dins deis objectius i del projecte cultural de Barcelona per 
als anys vinents? 
la cultura urbanoarquitectonica en aquest moment en que, 
més que mai, guanyen pes les ciutats en una Europa sense 
fronteres, esdevé, tant des de la seva dimensió creativa 
com des de la perspectiva deis seus professionals i de 
l'activitat formativa, cada vegada més gran, una de les 
manifestacions més propies i idiosincratiques d'una ciutat 
que aposta en ella mateixa com a ciutat del coneixement, 
com a ciutat de producció, com a ciutat cultural, en suma. 
En aquest sentit, els objectius principals per a la cultura 
urbanoarquitectonica dins del projecte cultural de 
Barcelona en els proxims anys haurien de ser augmentar 
el taranna universalista de l'escola d'arquitectura de la 
ciutat i vitalitzar el paper deis estudis d'arquitectura en 
un marc de producció cultural -i, per tant, arquitectonica-
cada vegada més internacional; tot ai xo, en el context 
d'una torta i renovada aposta col·lectiva, pública i privada, 
per la qual itat en els processos de disseny, de construcció 
i d'ús de l'espai urba. 
CULTURA ENTREVISTA FERRAN MASCARELL 
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CU LTURE ENTREVU E Director de l'lnstitut de Cultura de Barcelona 
Directeur de l'lnstitut de la Culture de Barcelone 
CULTURA ENQUESTA Q 
CULTURE ENOUETE EL 80 % OPINA LE o JUGE 
EL 80 % OPINA 
LE o JUGE 
ELS MITJANS DE DIFUSIÓ GENERAL 
HAURIEN D'ESTIMULAR EL DEBAT PER 
INTERESSA EL DEBAT ACTUAL TAL QUE AUGMENTÉS EL CONEIXEMENT 
AL VOLTANT DE L'ARQUITECTURA PÚBLIC DE L'ARQUITECTURA 
1 DE L'ART EN GENERAL LES MOYENS DE DIFFUSION GÉNÉRALE 
LE DÉBAT ACTUEL AUTOUR DE DEVRAIENT STIMULER LE DÉBAT AFIN 
L'ARCHITECTURE ET DE L'ART D'AUGMENTER LA CONNAISSANCE 
EN GÉNÉRAL EST INTÉRESSANT PUBLIQUE DE L'ARCHITECTURE 
Dernierement, Barcelone a semblé souffrir des effets 
d'une « indigest ion » architecturale. Apres l'agita t ion 
olympique, apres la diffusion internationale. apres le 
Congres de I'UIA en 1996 auquel la part icipation a été 
importante, on a vu dans le panorama architectural 
institutionnel une certaine période de repos, de 
létharg ie, ou peut-etre de renfermement. qui coinc ide 
en cutre avec une période de peu d'expansion dans le 
secteur de la construction. 
Le fait qu'il s'agisse d'une période de « vaches maigres » 
pour la construct ion était prévisible. En effet, l'histoire 
nous apprend qu'il s'agi t clairement d'une activité 
cyclique. En revanche ce qui est plus préoccupant, c'est 
que l'architecture soi t peu incluse et peu représentée 
dans le débat institutionnel cu lture! de la ville. On dirait 
que le role de l'architecture dans la transformation 
urbaine a été trop importan! pendant une période et 
qu'il faudrait se« reposer » d'elle maintenant. 11 est 
cependant tout aussi dangereux, voire plus r isqué 
encare, d'empecher l'architecture de participer a la 
discussion du projet culture! de la ville, comme dans 
la formule employée précédemment et basée sur ce que 
certains n'hésiteraient pas a taxer de confiance aveugle 
entre « le prince et l'architecte ». 
A t itre d'exemple, une ville comme Barcelone, avec ses 
nombreux espaces d'exposition, devrait figurer dans 
les itinéraires de certaines expositions importantes 
d'architecture ou de design qui on t récemment voyagé 
vers des villes qui n'ont pas l'ambition, pourtant. d'etre 
des capi tales ni de l'une ni de l'autre. 
Darrerament, Ba rcelona se mbla patir els efect es d 'un 
" empatx" arquitect onic. Després de l'ag it ac ió olímpica , 
de la difusió internacional , del concorregut congrés de 
la UIA del 96, es respira dins del panorama institu ciona l 
arquitect oni c un cert període de repos, de letargia o 
potser de confinament, que a més a més ha coincidit 
amb un període poc f ructífer en el sector de la 
construcció. 
El fet que hagin estat temps de " vaques magres" 
pera la construcció e ra previsible, ja que la hi storia 
demostra que es t racta d'una activitat cíclica clara. 
És més preocupant la poca inclusió i representació de 
!'arquit ectura dins del debat institucional cultural de 
la ciutat. Sembla com si el paper de !'arquitectura hagi 
estat la protagonista de la transformació urbana i ara 
se n'hagi de descansar una mica. És igual o més perillós 
ter que !'arquitectura sigui una qüestió obvia en 
la discussió del projecte cultural de la ciutat com la 
fórmula emprada anteriorment i basada en allo 
que alguns podrien titilar de confian<;a cega entre 
"el príncep i l'arquitecte". 
Com a exemple il ·lustratiu, una ciutat com Barcelona, 
amb els seus nombrosos espais expositius, hauria de 
figurar en la llista d'itinerancies d'algunes exposicions 
importants d'arquitectura o disseny que recentment 
han viatjat per ciutats que no presumeixen de ser una 
capital ni de !'arquitectura ni del disseny. 
CULTURA OPINIÓ GUSTAU GILI GALFETTI 
CU LT URE OPINION Arqultect e Architecte 
L'archi tecture transforme le paysage pour le rendre 
habitable, et cette transformation implique aussi un 
nouveau cadre visuel : Que regarder ? et, Comment 
le regarder ? Dans mon domaine professionnel, la 
photographie en tant que discipline de création et de 
réflexion, il est évident que la Barcelone post-olympique 
a imposé a l'objectif une nouvelle esthétique, c'est-a-
dire une nouvelle maniere de se t raduire elle-meme 
en symboles. Si l'on analyse la t rajectoire de certains 
auteurs qui ont suivi de pres ce processus, comme 
Manolo Laguillo par exemple, on peut observer un 
transfert de l'intéret pour la ville comprise comme 
un agglomérat de formes et de textures (les vieux 
batiments de I'Eixample, les murs décrépis) vers un 
autre ou les espaces sont ouverts, ou la const ruction 
est en expansion (les boulevards périphériques, les 
interventions en proche banlieue captés en panorami-
que). Je proposerais done de considérer cette relation 
entre l'architecture et son image comme celle que 
Foucault établissait entre monument et document. 
c'est-a-d ire un chemin a double sens. une dualité de 
dépendance et d'influence réciproques. C'est pour cela 
et paree que l'architecte est sans aucun doute le 
créa teur qui dispose du plus grand pouvoir qu'il devrait 
!aire un effort pour vaincre son orgueil. 11 faudrait 
tendre non seulement vers une architecture et un 
urbanisme plus humains mais aussi plus humanistes. 
Et cela signifie écouter les voix - et pas seulement du 
point de vue politique et utilitaire - d'autres agents 
qui interviennent dans la création et la culture. 
L'arquitectura transforma el pai satge per fer-Io 
habitable i aquesta transformació implica també 
un marc visual nou: que s'ha de mirar i com s'ha de 
mirar. Des del meu ambit de tre ball, la fot ografía 
com a disciplina de creació i reflexió, és obvi que la 
Barcelona postolímpica ha imposat a la ca mara una 
est etica nova. És a dir, una manera nova de traduir-
se en símbols. Si analitzem la trajectoria d'alguns 
autors que han seguit de prop aquest procés, com 
Manolo Laguillo, veurem el pas d'un interes per la 
ciutat entesa com a un conglomerat de formes i 
textures (els vells edificis de I'Eixample, les parets 
escrostonades) cap a un altre d'espais oberts, 
d'expansió constructora (les rondes, les interven-
cions a l'extraradi captades en format panoramic). 
J o proposaria considerar la relació entre !'arquitec-
tura i la seva imatge com la que Foucault establía 
entre monument i document: un camí de doble 
direcció, una dualitat de dependencia i influencia 
recíproca. Per aquesta raó i perque sens dubte 
l'arquitecte és el creador que té més poder, hauria 
d'haver un estor<; per vencer la superbia. Anar, no 
solament, cap a una arquitectura i un urbanisme 
més hum ans sinó també més humanístics, i aixo 
vol dir escoltar les veus - no solament sota 
premisses polítiques i utilitaries- d'altres agents 
de la creació i de la cultura. 
CU LTURA OPINIÓ JOAN FONTCUBERTA 
CULTURE OPINION Fotograf Photographe 
L' lmportante actlvlté constatée ces dernleres années 
a Barcelone en matlere de construction et de 
transformation urbalne, alnsi que sa dlffuslon et sa 
consommation masslve, ont souvent effacé le rapport 
entre l'architecture et d'autres domaines des arts et 
de la culture. 
En quels termes faudralt- 11 réouvrir (et rénover) ce 
dialogue? 
Dans ce cas, peut-etre esHI bon d'établir les différences 
entre cadre social et cadre culture! ? 
Concernant le cadre social, il est bon de rappeler que 
l'architecture a eu une meilleure acceptation sociale 
duran! les années 90 car la ville transformée a bénéficié 
a une bonne partie des citadins en termes de mobilité, et 
dans une proportion moindre, mais non négligeable pour 
autant, en termes de logements. 11 s'est produit un espoir 
architectural et urbanist ique collectif qui devrait encare 
se développer et se doter de contenus tels que des 
nouvelles recherches et propositions dans le cadre du 
logement qui peuvent s'avérer pénibles et offrir peu de 
marge pour des fioritures, mais dont le potentiel est 
importan!. Au contraire, il n'est pas de mise de faire 
crédit uniquement a des opérations du type Guggenheim 
ou Macba, dans lesquelles il est att ribué a des ceuvres 
concretes une capacité régénératrice excessive et/ou 
curative dans des cadres politiques ou socio-écono-
miques par exemple. 11 faut donner des réponses 
concretes aux demandes des citadins, pour ne pas 
dilapider ce crédit d'espoirs, qui mal géré, conduirait 
a la désillusion. 
Ouant au cadre culture!, le dialogue ville·architectecture 
peut s'élaborer avec plus de liberté, avec une attitude 
plus spéculative, et, en contrepa rtie, avec une plus 
grande humilité. 
A. quelle place devrait se situer la culture urbaine et 
architecturale dans les objectifs et le projet culture! 
de Barcelone dans les années qui viennent ? 
Pionniere, bien que ce soit pour des raisons 
pragmatiques, Barcelone est une ville jouissant d'une 
bonne tradit ion urbanist ique et archi tecturale, qui 
bénéficie en plus d'une bon ne période médiatique. 11 
serai t dommage de ne pas tirer part i de ce capital, ni de 
prétendre qu'il n'est pas possible de le rentabiliser en 
rééditant le passé immédiat, ni, non plus, de l'ignorer. 
De ce point de vue, il est bon de se rappeler. sans 
volonté démobilisatrice. que les grandes éclosions 
urbaines ou architecturales de Barcelone ont été 
souvent propulsées par des personnages géniaux ou par 
l'application de systemes opératifs largement mOris. 
Ouand ces puits de génie ou cette réflexion sont 
insuff isants, les progres nécessitent beaucoup de 
précision, qui meme dans ce cas, ne sont pas garant ís. 
La ímportant activitat constructiva i de transformació 
urbana que hi ha hagut en els darrers anys a Barcelona, 
com també la seva difusió i consum massiu, han 
eclipsat sovint la relació entre !'arquitectura i altres 
ambits de les arts i de la cultura. 
En qulns termes cal reobrír (í renovar) aquest dialeg? 
En aquest cas, potser convé establir diferencies entre el 
marc social i el cultural. 
Pel que fa al marc social, cal d ir que !'arquitectura ha 
tingut durant els anys noranta una recepció popular més 
bona, perque la ciutat transformada ha benefi ciat bona 
part deis ciutadans en termes de mobilitat i una part 
menor, pero important, en termes d'habitatge. S'ha 
produ'it , aixo sí, una il·lusió arquitectonica i urbanística 
col·lectiva, que s'hauria de desenvolupar i dotar de 
contingut amb, per exemple, les nostres investigacions i 
propostes en l'ambit de l'habitatge, que potser resultaran 
carregoses i oferiran poc marge per a lluir-se, pero el 
potencial de les quals és gran. Per contra, cal no confiar-
ha tot a operacions com ara el Guggenheim o el Macba, 
en les quals s'atribueixen a obres concretes unes 
excessives capacitats regeneradores o curatives en 
ambits com el polític o el socioeconomic. Cal atendre, 
amb respostes concretes, les preguntes ciutadanes 
per a no dilapidar el cabal d'il·lusions esmentat, que, 
mal gestionades, menarien al desencant. 
Pel que fa al marc cultural, el dialeg ciutat-arquitectura 
es pot plantejar amb més llibertat, amb una actitud 
més especulativa i, en justa correspondencia, amb més 
humilitat. 
En quin lloc caldria situar la cultura urbanoarquitectonica 
dins deis objectius i del projecte cultural de Barcelona per 
als anys vinents? 
Entre els primers, encara que tan sois sigui per raons 
pragmatiques: Barcelona és una ciutat amb una bona 
tradició urbanística i arquitectonica que gaudeix, a més, 
d'un bon moment mediatic. No seria logic desaprofitar 
aquest capital ni pretendre que es pot rendibilitzar 
reeditant el passat immediat ni, tampoc, ignorant-lo. 
En aquest sentit, cal recordar, sense anim desmobilitzador, 
que les grans eclosions urbanes o arquitectoniques de 
Barcelona han estat sovint propulsades per figures genials 
o per l'aplicació de sistemes operatius llargament 
madurats. 1 que quan aquest posit de genialitat o aquesta 
reflexió són insuficients, els progressos requereixen malta 
puntería i, tot i així, no estan garantits. 
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EL 32 % OPINA CULTURA ENQUESTA Q LE o JUGE CULTURE EN QUETE 
L'ARQUITECTURA ÉS UNA 
INDÚSTRIA CULTURAL, COM LA MÚSICA O LA PINTURA 
L'ARCHITECTURE EST UNE INDUSTRIE CULTURELLE, 
COMME LA MUSIQUE OU LA PEINTURE 
En avril 1997, le département d'Histoire de l'art (divis ion 
1) de l'université de Barcelone réalisa sous ma direct ion, 
a l'aide de 36 enqueteurs, étudiants du département. un 
sondage sur !'aire municipale de Barcelone. 
L'échant illon compte de 1142 a 1485 réponses (selon les 
questions), réparties en six groupes d'ages consécutifs 
séparés par tranches de 15 ans. 
La marge d'erreur a été considérée de +/- 3%. 
Le questionnaire contenait cinq questions ouvertes, 
deux questions dichotomiques et une question offrant 
quatre réponses possibles. 
Le sondage met en évidence, lors de ses conclusions, 
que l'ouvrage architectural QUI PLAiT LE PLUS est 
la Sagrada Familia, suivie de la Pedrera, de la Casa 
Batlló et du Pare Güell, tous réalisés par Antonio Ga udí. 
Puis sont mentionnés la Cathédrale, le Palau de la 
Música et l'église Santa María del Mar. Les premiers 
édi fices contemporains ci tés sont le Palau Sant Jordi, 
le Macba et le Camp Nou (21 réponses qui apparaissent 
respectivement en septieme, huitieme, et neuvieme 
position). 
L'ceuvre QUI PLAiT LE MOINS est l'édifice 
commercial du Corte Inglés sur la Place de Catalogne 
(1 43 réponses), suivi par les tours de la Villa Olympique 
(83 réponses), l'llla Diagonal (46 réponses), le Macba 
(34 réponses), le Pare de I'Espanya Industrial 
(33 réponses) et le Théatre national (27 réponses). 
Notre étude montre une grande dispersion et diversi té 
de tendances puisque certains ouvrages apparaissent 
dans les deux catégor ies. 
Une telle dispersion se répete a nouveau au moment 
de DEMANDER DE NOMMER UN ARCHITECTE . 
Les enquetes recueillent jusqu'a 75 noms différents. 
Le plus connu est Antonio Gaudí (586 réponses), suivi 
d'assez loin de Ricardo Bofill (312 réponses), d'Or iol 
Bohigas (114 réponses) puis de Domenech i Montaner 
(101 réponses), de Puig i Cadafalch (85 réponses), de 
Tusquets (18 réponses) et de Cerda (14 réponses). 
L'enquete signale comme principale CARENCE DE 
LA V 1 LLE l'absence d'espaces verts et de pares 
(557 réponses), de propreté (44 réponses), de silence 
(44 réponses), de pistes cyclables (26 réponses) et 
de fluidité de circulation (24 réponses). 
Cependant, 107 personnes considerent la situation 
actuelle comme plut6t satisfaisante. 
Sur 1314 personnes, 75% (995 réponses) considerent 
que les travaux de la Sagrada Familia doivent se 
poursuivre. 21,8 % (285 réponses) pensent quant a eux 
que ce n'est pas une bonne idée. Par ailleurs, 63 % des 
enquetes révelent que la Tour des télécommunications 
de Calatrava est considérée comme la plus futuriste, 
alors que 33% considerent que c'est celle de Foster. 
En dernier lieu, les enquetes réve lent que, sans pour 
autant cesser d'aspirer a de la beauté et de l'esthét isme 
(170 réponses) et a de l'originalité (94 réponses), 
I'ATTENTE VIS A VIS D'UN ARCHITECTE se porte 
sur la fonctionnalité de ses ceuvres, puis de la beauté, 
du respect de l'environnement urbain (123 réponses), de 
l'originalité, de la robustesse (9 réponses), un caractere 
commode (56 réponses), du bon goOt (46 réponses), 
de l'imagination (97 réponses), un respect de l'environ-
nement naturel (35 réponses), de l'innovation 
(32 réponses), des solutions économiq ues (31 réponses) 
et du professionnalisme (30 réponses). 
L'enquete montre une déception générale vis a vis des 
réalisations olympiques, apparemment éloignées des 
caractéristiques réclamées et qui en théorie sont 
quelques unes des clés constituantes de l'architecture 
proche des dernieres années dans notre vi lle. 
En concl usion, une certa ine cont radiction entre le 
discours forme! prétendu et la réponse sociale rec; ue 
est a souligner. 
El mes d'abril de 1997, des del Departament d'Historia de 
I'Art (divisió 1) de la Univers itat de Barcelona, es va dur a 
terme (amb l 'ajut de 36 enquestadors, tots ells estudiants 
del Departament, sota la meva direcció) un son deig d'opinió 
en l 'ambit municipal de Barcelona. 
La mostra obtingué de 1.142 a 1.485 respostes (depenent de 
les preguntes), repartides en sis grups d'edats consecutives 
(separades per una forquilla de 15 anys). 
El marge d'error es va considerar de +/- 3%. El qüestionari 
co ntenía cinc preguntes obert es, dues preguntes 
dicotoniques i una pregunta su bjecta a quatre possibilitats. 
Les conclu sions del sondeig mostren que L'OBRA 
ARQUITECTÓNICA QUE AGRADA MÉS als enquestats 
és la Sagrada Família, seguida de la Pedrera, la casa Batlló i 
el Pare Güell, t ot es d'Antoni Gaudí. A continuació hi trobem 
la catedral, el Palau de la Música i Santa Maria del Mar. 
Els primers edificis contemporanis esmentats són el Palau 
Sant Jordi, el Macba i el Camp Nou (21 respostes que 
apareixen en set e, vuite i nove lloc, respectivament). 
L'OBRA QUE AGRADA MENYS és l'edifici comercial 
d'EI Corte Inglés de la pla~a de Catalunya (143 respostes), 
seguit de les t orres de la Vila Olímpica (83 respostes), l ' llla 
Diagonal (46 respostes), e l Macba (34 respostes), el pare de 
I'Espanya Industrial (33 respostes) i el Teatre Nacional de 
Catalunya (27 respostes). En la mostra s'evidencia la gran 
d ispersió -i diversitat- de tendencies ja que moltes obres 
apareixen a les dues categories. 
Aquesta dispersió es repeteix a l 'hora de preguntar 
EL NOM D'UN ARQUITECTE. La mostra recull fins a 
75 noms diferents. El més conegut, de bon tros, és Antoni 
Gaudí (586 respostes), seguit, a di stancia, per Ricard Bofill 
(312 respostes), Oriol Bohiga s (114 respostes), Domenech 
i Montaner (10 1 respostes), Puig i Cadaf alch (85 respostes), 
Tusquets (18 respost es) i Cerda (14 respostes). 
La mostra assenyala com els PRINCIPALS DEFICITS 
DE LA CIUTAT la manca de zones verdes i pares 
(557 respost es), de netedat (44 respostes), de silenci 
(44 respostes), de carril " bici" (26 respostes) i d'una 
circu lació efica~ (24 respostes). 
Malgrat tot, 107 persones consideren satisfactoria la 
situació actual. 
A ixí matei x, en un univers de 1.314 persones un 75% 
(995 respostes) considera que cal continua r les obres de 
la Sagrada Família, enfront d'un 21,8% (285 respost es) 
que no ho considera oportú. De la mateixa manera, 
un 63% dei s enquestats considera més futurista la Torre 
de Telecomunicacions de Ca latrava, contra un 33% que 
prefereix la de Foster. 
Finalment, els enquestats, a més de demanar bellesa i 
estetica (170 respostes) i originalitat (94 respost es), 
ESPEREN D'UN ARQUITECTE SOBRETOT FUNCIO-
NALITAT, seguida de bellesa, respecte a l'entorn urba 
(123 respostes), origi nali tat, solidesa (9 respostes), 
comoditat (56 respostes), bon gust (46 respostes), 
imag inació (97 respostes), respecte a l'ento rn natural 
(35 respostes), innovació (32 respostes), solu cions eco no-
miques (31 respostes) i professionalit at (30 respost es). 
Els enquestats mostren, en general, el seu disgust davant 
les construccions olímpiques, lluny aparentment de les 
característ iqu es que reclamen i que, en teoria, són algunes 
de les c laus con stituents de !'arquitectura propiciad a en 
aquest s darrers anys en la nostra ciutat. 
S'assenya la ai xí una certa contradicció entre el d iscurs 
di sc iplinari pretes i la resposta soc ial obtinguda. 
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